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De Genes le 104 Fuin. 
Nos derniers avis d'Espagne 
ne nous apprennent autre 
chofe,finon que l’on conti- 
nuoit d'y préparer pour 
la Mer plufieurs Vai£ 
feaux de Guerres que l’on 
deftinoit à aller: à la rencoñtre de la 
Flotte, qui revient de la Vera-Crux. 
De Paris le 23. Fuin. 


Toutes les lettres qu’on recoit de 


Bretagne, confirment, que les Angloss fe 
font rembarquez les 11.12. & 13. du 
mois, avec effroi & précipitation. Ils 
m'ont point jugé à propos d'attendre r? 
arrivée des Troupes que le Duc d’Ai- 
guillon avoit fait venir de divers endroits 
de la Province, ni celles que le Duc d’ 
darcourt amenoit de Normandie. Tout 
le dominage qu’ils ont causé, s’eft borné 
à Saint-Servan, Fauxboure de Saint- 
Malo; ils n’ont rien Ôsé entreprendre 
contre la Ville; où l’on avoit fait entrer 
2. mille hommes de Troupes foutenus 
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par 3. mille Bourgeois bien armez & g 
une grande réfolution. Cette Ville étoit 
l’ailleurs bien pourvûëé de munitions de 
toute efpèce, & par conséquent en état 
de faire une vigoureufe défense. Les 
Troupes ont marqué beaucoup d’ardeur 
pour marcher à l’Ennemi, & les Bretons, 
le plus grand zêle pour la défense de leur 
Province. La Nobleffe,plufeurs Préfidens 
& Confeillers du- Parlement de Rennes 
ont fait armer leurs Vallaux, & les Eco- 
liers de Droit ne demandoient que des 
Officiers pour les conduire contre les An- 
glois. L’Amiral Anfon avoit fait [ortir le 
15: fa Flotte de [a Baye de Cancale; mais 
les, vents contraires Pont obligé dy ren- 
trer,& elle y étoit dncore le Dimanche 
18. Par tout où fe porteront les Anglois, 
ils trouveront nos côtes garnies & en état 
de faire échouër toutes leurs entreprifes. 
Le 14. à une heure après-midi,on a ap- 
perçù devant ce Port un Navire d'environ 
20, pièces de canon; mais on ne fait d'où 


il fortoit, 1! faifoit, route à POueft, 


vèrs la hauteur de Sezambre, du côté d’ 
Angleterre. Une demi-heure après, 
entra le Corfaire le Marigny, de Gran- 
Dille, avec cinquante prifonniers 4rglois. 
Quatre d’entre eux avoient été pris dans 
un-petitBatteau qui fortoit apparemment 
de Cuncale, & dans lequel on a trouvé 
un gros paquet de papiers cacheté. Vèrs 
les 3. heures, il eft forti .de Cancale une 
Frégate & Cinq petits Bâtimens qui ont 
fait route à l’Oueft. 

Ce n’eft pas aux feuls François, que 
les Anglois ont causé du dommage, en 
venant brûler les Vaifleaux qui étoient à 
Pancre dans le Port de $f. Malo, ou fous 
le Canon des Forts, Il s’ y trouvoit auf 
15. Navires, tant Ssedois que Danois 
Hambourgeeis & Hollandois, qui ont été 
atteints par les flammes, & qui, ainfi 
que les autres Bâtimens, ont été confu- 
mez. Siles Anglois veulent attaquer la 
Rochelle, ils y éprouveront de la réfi- 
ftance, par les mefures qui ont été priles 


de ce côté-1à, en y affémblant des Trou- 
pes réglées dans uh Camp retranché, & 


en faifant camper les Milices & les Gar- 
de-Côtes dans les lieux des environs. 
De Londres le 23. Juin. 

Les Communes, ont jugé à propos» 
avant la féparation du Parlement, de 
repréfenter au Roi, qu’il feroit néceffaire 
d'augmenter les APPORTERA desJuges, 
afin qu’ils puiffent s’acquiter de leur 
Charge felon fon importance & fá digni- 
tés priant le Roi d’avancer provifionnel- 
lement à cet effet 11450. Liv. St, pour 
cette année: L’affurant que le Parlement 
y pourvoiroit à fa prémière Séance. On 
efpère; que la préfente Adminiftration, 
qui, pour fe maintenir n’a pas befoin de 
la corruption, trouvera enfin le moyen 
de rétablir tout fur un pié convenable à 
la dignité d’un Nation libre. 

L’Amiral Hawke, l’une des Comman- 
dans de la Flotte envoyée fur les côtes 


„ maltraitèrent de coups, 


de Frances ajant été at ttaqué d’une vio- 
lente fièvre eft revenu à Portsmouth à 
bord du Vaiffeau le Ramellies. Le grand 
nombre de matelots qu’on eft obligé d’ 
employer pour le fervice aftuel de la 
Marine, oblige de recommencer à en 
prendre par force. Hier» on en enleva 
plus de 1400. {ur la Tamise. 

Avant-hier, il arriva une Malle de [a 
Jamaique en 52. jours de trajet. On a 
appris par fes Lettres, que les Vaifleaux 
du Roi ou les Armateurs fe font faifis de 
25.Navires Hollandois, chargés de Provi- 
fions où Fe deftinés pour le Cap 
François: Ils les ont amenés à la Yamai- 
que, où l’on ne doute point qu’ils ne 
foient déclarés de bonne prife. La Cour, 
à ce qu'on affure, a envoyé ordre aux 
Gouverneurs & Commandans de nos Iles 
aux Indes Occidentales de s'emparer de 
tout ce qui fera reconnu appartenir à I 
Ennemi à bord des Vaifleaux neutres, 
mais de relâcher les Navires & leurs 
Equipages. 

De Rotterdam le 27, Jain. 

On voit ici extrait fuivant d’une Let- 
tre, écritede Douvres, par le Capitaine 
Jacques Loon. 

» Etant forti de P Elbe le 3. de ce mois, 
» pour nous mettre en mer, nous arri- 
»vâmes leo. aux Têtes de Douvres,par 
»„ un grand vent de Nord- Nord-Oueff, 
3 let Er S’abattit peu après que nous 
> times gâgné les Têtes. Nous y cû- 
»mes la vifite d’un Armateur Anglois s 
» dont Péquipage enleva de notre cargai- 
„ fon autant de fucre qu’il pût en chars ger 
» fur fa Chaloupe. ‘Lé lendemain. 3. 
,, Arinateurs de i même Nation nous 
> abordèrent, & pillèrent tellement le 
„ Navire» que par la diminution de fa 
» charge, il’ hauffa de 3. pouces au deffus 
de Peau. Non-contens de cet exploits 
» ils fe jettérent fur mes gens, qu'ils 
Je n’en fus 


» pas moi-même exempt; mais leur 
» ayant rendu le change; ils fondirent 
>» tous fur moi, & me déchargèrent fur 
» la tête un coup, dont je reçûs une grof- 
» fe contufion. Nous échappâmes à un 
» Cinquieme Armateur, en nous retirant 
> {ous le canon de Boulogse, & nous 
» fûmes pourfuivis jufqu’à ce Port. Le 
» Jour fuivant, nous en rencontrâmes un 
» fixiéme à un quart de lieuë de cette 
» Ville. Celui-ci ne menaçoit pas moins 
» que de nous ôter la vie, fi nous ne lui 
» donnions notre hâche* Il fallut obêir, 
» & auffi-tôt il fe mit à hâcher le Cable 
» de l’ancre, & nous mena à Douvres. 
De la Haye le 27: Fuin. 

Il paroit ici une Harangue de Madame 
la Erinceffe-Gouvernante, prononcċe le 7. 
de ce mois à PAffemblée des Etats de 
Hollande & dè Wefifrise, Après y avoir 
rappellé la crainte qu’eut S. A. R. dès 
le commencement des difféiens furvenus 
en Amérique, entre la France & la 
Grande-Bretagne, que le feu de la Guer- 
re ne s’étendit de là jufqwen Europe, El- 
le paffe aux moyens,qu’Elle avoit propo- 
fez dès-lors, pour en garantir la Répu- 
blique, en augmentant les forces de P 
Etat. Elle fait voit combien fon avis 
étoit fondé en raifon, par le danger qu’il 
y avoit de participer aux maux d’une 
Guerre étrangére, qu’Elle  prévoyoit 
devoir être portée fur les Confins de la 
République. Elle y appuie d’autant plus 
fur la néceffité d'une augmentation de 
Troupes, que l’évenement a juftifié fes 
préfléntimens, par le rifque auquel la 
neutralité s’eft trouvée expofée, à Poc: 
cafion du pafage du Rhin par l’Armée 
des Alliez. Enfin, convaineuë de la foli- 
dité des raifons que les Etats de Gueldres 
& dOveriffel ont all 'suées fur ce fujet, 
S. AR. exhorte L.N. & G.P. de prendre 
une Réfolution conforme à Pintérêt pu- 
blic, & à ce qu’Elle doit à l'Etat, à Elle- 
même, & à la poftérite. 


De Dufféldorf le 24. Fuin.” 

L'on ne seft pas trompé hier.La Batail. 
le s’eft donnée leffeétivement. Ce fut 
à une heure après-fnidi, que les Hanno- 
vriens firent deux attaques, l’une fur P 
Aile gauche, & l’autre fur l’Aile droite 
des François. Ceux-ci craignant,que tou- 
te la force de leur Ennemi ne tombät fur 
leur droite, la renforcèrent de l'élite de 
leur Infanterie, & fe jettèrent fur les 
Hannovriens,qui parûrent plier,de façon 
que les François crûrent avoir remporté 
la viétoire: On fit des Prilonniers,& l’on 
s’empara de quelques Pièces de Canon; 
Mais l'affaire n’étoit pas finie. Les Han- 
novriens fentant, que leur attaque fur l 
Aile droite ne reûffifloit pas, donnèrent 
fur l’Aile gauche de leurs Ennemis: Ce 
fut là qu'il y eut un carnage horrible. 
Jufqu’a 8. heures du foir, la viétoire 
balahçoit, Les Hannowriens commen- 
çoient à fe retirer; mais les François s’ 
étant avisés de pourfuivre l’Ennemi éten- 
du, n’en fortirent qu'avec perte, Łe 
Corps de Carabiaiers, que le Comte de 
Gisors fils du Maréchal Duc de Belle- Isle 
à commandé, a fait merveille; mais {a 
retraite lui a coûté bien du monde. On 
fait monter à 600. iles Prifonniers faits 
fur les François, à qui l’on a auffi pris 
19 Canons, 4. Etendarts, & 2. paires de 
de Timbales. Au refte, l'affaire a été 
fort meurtrière; &il seft répandu de 
part & d’autre bien du fang. 

Du26. Juin. Le Quartier-Général 
des François et à Cologne, & celui des 
Hannowriens à Neus. 

Suite du JOURNAL de l'Armée combinée 
de l'Empire depuis le 27.ju[qu'au 30. Fuin. 
Du Quartier- Général à Saatz. 

Un détachement Ennemi fort de 1500 
hommes marcha le 27 de ce mois aux ab- 
batis qui font du côté de Weipert; les 
Croates,que nous y avions, fürent obligés 
de s’enretirer & furent pourfuivis jus- 
ques à Presnifxz, Nous avons perdu à 


cette occafion 5. hommes tués & 7. blef 
sés, la perte des Ennemis eft cependant 
plus confidérable, & les rapports de leurs 
deferteurs la font monter a 30. hommes 
tués ou bleffés. Apres cette efcarmouche 
le Général-Majorde K/eefeld marcha pour 
déloger à fon tour les Pruffienss mais ils 
ne jugèrent pas à propos de l’attendre » 
ils. fe retirérent avec précipitation {ur 
Annaberg; cependant Mer. le Prince de 
Deux-Ponts fit renforcer les poftes de 
Commotau > n Caaden par deux Batail- 
lons, par quelques Compagnies de Grena- 
dier$,& par un RE ement de Cavalerie 
Anais S.A.S. y a aufli envoyé 4. 
pièces de Canon, pour pouvoir en cas d’ 
attaque foutenir nos Troupes, legères. 

Le Prince Henri, après avoir laifsé à 
Znickau 4. Régimens,dont un Detache- 
ment a été envoyé à Gera fur le Grand 
chemin de Leipfig, a campé le 28. près 
de Tschoppau avec la plus part des Trou- 
pes, tant de celles qui ont rodé dans P Em- 
pire, que de celles qui étoient à Oelsnitz 
& Plauen. 

Au rapport des Deferteurss qui nous 
arrivent chaque jour, les Troupes com- 
mandées par le Colonel Meyer font à Los- 
nitg & à Marienberg, & le Lieutenant 
Colonel Wunsch eft avec un Bataillon à 
Ann abes erg 

Le 29. “fs E Ennemis envoyèrent au dé- 
là de PElbe un Détachement de 1200. 
hommes tifés de la Garnilon de Dresde, 
pour arrêter les partis, que le Colonel de 
Tôrräck, lequel eft pofté au délà de la 
même Riviere, envoye jufqu’aux portes 
de la capitale de la Saxe, & qui rendent 
aux Ennemis la communication extré- 
mement difficile de ce côté là 

Les Enriemis ont aufi renforce la garni- 
fori de Sonnenfhei# de 300. hommes égale- 
ment tirés de [a Garnifon de Dresde;l’on 
apprend qu’ils çontinuënt de travailler 
auxFortifications de cette Ville,ainfi qu’à 


‘D'autres avis de li 


celles de Pirna, & qu’ils retranchent 
leur Camp de Tschoppau. 

Mer. le Prince de Deux: Ponts a été 
informé aujourd’hui 30.que M. de Dom- 
e Lieutenant -Général s’étoit mis le 

„en marche de Bamberg, {ur le Poigt- 
ps & la Saxe, & que le Géné"HCoimte 
Efrèrhaxy avoit poufsé un Détachement 
confidérable aux ordres du Général Lu- 
zinjfky jufques à Oelsnitz en Saxe, d’où 
il étendoit fes poftes avancés juiques yèrs 
Reichenbach, & d’où il avoit même envoyé 
dés patrouilles jufques à portée de Ds. 
ckau. On a été inftruit par leur rapport 
que le Général Ysenblitz commande dans 
cette Ville» où l’Infanterie eft en garni- 
fon, tandis que la Cavalerie eft'poftée fur 
les derrieres auGrand-chemin deXemnitz. 
ı Saxé portent, que le 
Prince Henri a rappellé la Garnifon de 
Leiplig,wayant laifsé dans cette Ville que 
le Régiment de Sa/dern & quelques cen- 
taines de malades. On affüre même, que 
les ordres étoient donnés pour le trans- 
port du magazin de Leipfig à Kemnitz. 

Au refte on an jue la confterna- 
tion eft fgrande parmi les Ennemis, fur 
le bruit qui s’eft répandu, que les Trous 
pes auxiliaires de Ruffe s’approchent des 
Frontieres de la Ss/efie & du Brandebourg. 
L'Armée Pruflienne, qui eit aux environs 
de Tschoppau, a aufi ordre d’être prête 
à marcher à tout moment, & retient à 
cet effet dans fon Camp quantité de char- 
riots du Pays. 

Nous recevons très fouvent des ren- 
forts confidérables, tant en recruës qu’en 
convalefcens; & l’on continuë chaque 


jour les Exercices des Troupes & de lAr- 


tillerie. Celle de l'Eleéteur de Cologne 
a entre autres. exercé dernierement avec 
une habileté & une adreffés dont tous 
les Généraux ont été extrémement fatis- 
faits. 
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Quartier- Général de l'Armée I. © R. à Gros Teinitz JOURNAL 
7 dn 28. Fuin au 3. Fuillet, 
HSE 28. lendemain du jour que PArm 
s% de Dobromielitz 
A 
(get Ils ont fait 
G ; 
n marche pour venir prendre la 
Général de Cavalerie reçût ordre 
us vèrs les Ennemis, ce qu’il fit en s’avancant 
n, de facon que les Ennemis qui Pappercürent {ans 
"y. attendiflènt en fûrent de nouveau allarmés. ; 
Le Maréchal alla encore reconnoitre le 29. dans lesmêmes environs , & il 
y eùt à cette occafion une efcarmouche fort vive entre nos Houflars & ceux des 
Ennemis: qui à la première charge fürent pouflés fi vigoureufement jusqu'aux 


Fauxbourgs de Profnitz, qu’ils fürent obligés de fe réfugier fous le Canon de 
cette petite ville dont on fit fur les nôtres plufeurs. décharges. 
Les Ennemis enyoyèrenc là deffüs de leur Camp un renfort très confidérable 


& marchèrent enfuite en force à nos Houflars,& aux Croates, qui étoient com- 
mandés avéc eux ; il fallut alors ceder à la fuperiorité d 


du nombre & fe retirer. 
Nous avons fait dans cette occafion une perte de 30. à 40. hommes tant tués que 


bleftés & mangquans, On Compte au nombre des premiers un Lieutenant des Houf. 
fars Bfélavons: cependant la perte des Ennemis furpafle de beaucoup la nôtre. 

L'on avoit d’ailleurs appris depuis quelque tems, par des rapports certains 
& par d’autres voyes, qu’un transport de quelques mille Chariots de vivres & 
de munitions devoit venir de Troppau à Armée Ennemie fous une efcorte d'en- 
viron 10, mille hommes. 

M. le Marêchal n’avoit pas en conféquence différé un moment de faire des 
difpofitions, au moyen desquelles on put enlever ce transport, ou du moins en 
rendre, autant qu’il feroit poffible, l’arrivée difficile à l'Ennemi, auquel il impor- 
toit extremêment de le recevoir. 

Le-Général-Major de Laudohn avoit à cet cffet été detaché dans les environs 
de Beren & de Sternberg (où étoit auparavant le Comte de Lannius Colonel du Ré- 
giment de Perermardein) avec 4. Bataillons d'Infanterie Allemande, un Régiment 
de Dragons, un Régiment de Houffars & bon nombre de Croates. On avoit en 
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même tems & au même effet détaché de l'Armée le Général-Major de Sykomiiz 
avec un nombre égal de Troupes. 

M. de Laudobn donna bientôt avis,c’eft à dire le 30, qu’il étoit arrivé à Stern- 
berg le27. avec toutes les Troupes à fes ordres, qu’il y avoit appris que le Trans- 
port des Ennemis étoit déja à Bautfch & que pour plus de fureté , onm avoit dé- 
taché du Camp g O/mutz un renfort confhdérable, Sur ces avis & pour préve- 
nir l’arrivée de ce renfort, M. de Laudohn prit la refolution de faire une marche 
forcée, au moyen de laquelle il fut rendu à Gundersdorff le 28. ala pointe du 
jour. La Tête du Transport des Ennemis venoit d'y arriver un moment 
avant lui. 

Dès qu’ils s’apperçurent de l’arrivée des nôtres, les Chariots firent halte & 
les Troupes fe formérent fur les hauteurs, afin de les couvrir; mais nos Canons 
les obligèrent bientôt à.s’en retirer. 

Les nôtres furent alors attaqués à cinq différentes reprifes; mais fans aucun 
faccès de la part des Ennemis, qui chaque fois firent une perte confidérable. 
Pendant ce tems nos Croates & nos Houflars trouvèrent le moyen de tromber 
fur les Chariots . dont deux étoisnt chargés d’argent, & ils en detruifirent &t 
brisèrent une grande quantité, Enfin l’Ennemi trouva une hauteur propre à fe 
{ervir de fon Artillerie avec avantage fur la nôtre: M. de Laudobn, qui avoit 
aufi à {e garder à dos du fecours Ennemi , qui s’étoit app roché en attendant, 
fe vit par la dans l'obligation de retirer fes Troupes, ce qu’il fit avec cette pru- 
dence qui lui eft naturelle, & il alla reprendre fa pofition de Bären pour atten- 
dre le Général Sifkomitz, qui pour lors n’étoic encore qu’à Altftadt. 

Les Ennemis qui étoient venus au nombre de 15. mille hommes pour defen- 
dre leur transport, n’osèrent cependant marcher plus avant, quoiqu'il leur arri- 
vât en effet du fecours du Camp d'Olmütz., mais il frent au contraire rebrouffer 
chemin vèrs Troppau à une partie de leurs Chariots, 

La perte que l’Ennemi a faite, furpaflé de beaucoup Ja nôtre; nous n’avons 
au refte pris que peu de prifonniers. Nôtre perte en morts, bleffés, & manquans 
monte cependant à environ $00. hommes parmi lesques 2. Officiers tués, & 4. 
bleffés.. 

Ce Oiras tard M- le Maréchal a fait mettre inopinement l'Armée en 
marche pour fe porter du Camp- de Dobromielitz à Kokor, & plus en avant vers 
Olmüiz . dans le defein de faire abandonner peut être à Ennemi fa pofition, 
parcèqu’on ne pouvait s’avancer à lui par le coté de Profhitz , vů fa fituation 
avantageufe de ce côté la,& parceque far tout lon favoit d'avance qu’il ne vou- 
loit point engager une affaire à moins quece ne fut avec avantage de fa pait. 
Le but de cette marche étoit aufi la délivrance d Olmütz. 

Onavoit au refle d'autant moins pů prevoir ce mouvement de nôtre Ar- 
mét, qué le jour precedent M. le Maréchal avoit doûné des ordres, qui faifoient 
prefumer qu’elle refteroit au contraire encore quelque tems dans la pofition qu’ 
elle occupoir. On travailla même dans le Camp à differentes redoutes, & Por- 


dre fut donné d'achever quelques Ponts. 


L'Armée fe mit cependant en mouvement à l’entrée de la nuit & continua de 
marcher de façon qu’elle arriva le r. Juillet fur le midi aux hauteurs de Kokor, où 
elle fit halte jusqu’à 3. Heures, elle fe remit alors en marche par Kerzman de forte 
que les derniers Régimens n’entrèrent qu’à 9. heures du foir, & après une marche 
de 5. à 6. milles dans la pofition qu’on devoit occuper fur les hauteurs près de Gros 
Teinitx, & de Cxechomitz à portée d’Olmürz. 

Le Baron de Buccom , Général de Cavalerie qui étoit refté à Prin, avec le 
Corps à fes ordres allarma le Camp des Ennemis à Profit, ce qui mafqua d’autant 
mieux la marche de nôtre Armée, Le Marquis de Fille , Lieutenant-Général re- 
fta aufi en arriere avec quelques Troupes, pour la couvrir. 

Ce qu’il y a de plus étonnant, c’eft que les Ennemis n’ont été inftruits que 
fort avant dans la journée,tant de la marche de l’Armée;que du paffage de la Morave. 

Par la pofition qu’on venoit de prendre au refte, l’on fe trouvoit à même, non 
feulement de donner à O/mitz. toutes fôrtes de fecours » Mais encore,.de fournir 
des Détachemens confidérables, qui fe joignant à la fortie de la Garnifon auroient 
pû culbuter les afliégeans, s'emparer de toute leur Artillerie >» & couper ou rendre 
du moins très difficile la communication des Ennemis avec la Silefie. 

Pendant que l’Arméeétoit encore en marche le Baron de Voit, Major au Ré- 
giment des Chevaux Legers de: Lômwenfiein nouvellement levés | apporta de la part 
du Général de Sifkowitz, P agreable nouvelle que ce Général, de concert avec 
le Général de Lagdohn,. avoit attaqué près-de Domffadl, le transport des Ennemis 
qui étoit en marche, tandis que M. de Lauwtohn, Pattaquoit d’un autre côté. 

L'attaque de M. de Sifkomirz » a eu tant de fuccës, que plus de 500. hom- 
mes: de l’efcorte des Enhemis ont été tués » & que cette efcorte a été entierement 
difperfée : Deux Bataillons de Grenadiers. ont été faits prifonniers ainfi, que deux 
Officiers de Etat-Major , & 28. autres. On s’eft emparé de 6. pièces de Canon, 
& de plus de mille Chariots, la plus part chargés de munitions, & l’on a fait d’ail- 
leurs un. butin confidérable, On a fur le Champ fait fauter en air les munitions 
qu’on avoir-prifes ; :& l’on attend au refte un détail plus circonftancié de cette 
importante affaire. 

Au depart de M. de Poit » le Général ‘de Laudohn s Pourfuivoit encore les 
Ennemis du côté oppolé, de forte que cet Officier ne pût rien dire de pofitif fur ce 
qui s’étoit palé à cette attaque. -Mais nous fumes inftruit dès la même nuit par le 
rapport de M. de Laudohn, qu’il mavoit pas eû un fuccès moins heureux , & que 
les chofes s’étoient paflées de la manière fuivante. 

Ce Général wattendoit, ainfi qu’on Pà dit a Beren , que l’approche de M. de 
Sifkowitz : ce dernier ayant donc'commencé fon attaque le 30. Juin vèrs les rr. 
heures. & demie, &le feu: de la Moufqueterie s'étant fait entendre vèrs midi » M. 
de Laudobn mena de nouveau fès Troupes aux Ennemis,qui commençoient à faire de= 
filer le Parc» qu’ils avoient fait à Neudôrffl: il les trouva dans une potition très 
avantageule, 1l$ avoient établi leur Parc für une hauteur, & il étoit occupé par trois 
Batäillons avec 6. pièces de Canon. La Cavalerie melée avec quelque’ Infanterie 
garniMoit les hauteurs des environs. 

Les Régimens de Deux Ponts Dragons, & de Nadaffi Houflars:-renversèrent 
& difperserent au premier choc la Cavalerie Ennemie,, quoiqu’elle fut à peu près de 
cinq fois fuperieuré ,en noinbre à la nôtre. 
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On dirigea alors lattaque contre le Parc ; l’Infanterie s’y défendit opiniatre- 
ment, mais malgré toute fa refiftance elle ne put tenir contre la bravoure de nos 
Troupes, quoique cependant fa Cavalerie fe fut raffemblée, & tâchat à quatre diffé- 
rentes reprifes de nous gagner le flanc, 

L'on fe rendit ainfi maitre du Parc, & ce qui reftoit de Cavalerie Pruffienne 
fut mis dans une déroute entière. 

Nôtre Artillerie, qui a été fervie tout -aux mieux, & qui a produit tout l’effet 
qu'on pouvoit en defirer, a beaucoup contribué à Pheureux fuccès de cette entreprile. 

Il eft refté fur le Champ de Bataille environ deux mille hommes des Ennemis 
tués, où dangéreufement bleffés, & l’on a pris depuis le Sergent jusques au fimple 
Soldat 650..Prilonniers. Le Général Putkammer, 2. Majors, 3. Capitaines # & 
plufieurs autres Officiers ont également été faits prifonniers, & l’on s’eft emparé 
de mille à onze cents Chariots, chargés en partie de vivres & de munitions &en 
partie d’habillemens! pour le Soldat, ainfi que de 6, pièces de Canon. Comme la 
pluspart des Chariots ne pürent être emmenés faute de chevaux, on en brula la plus 
grande que avec leur.charge, & l’on fit fauter en air les munitions, qui en étoient 
fufceptibles. 

L'Ennemi fit auffi le même jour un feu plus vif que jamais fur O/miütz, princi- 
palement pendant l’après midi, & jusques à minuit; le lendemain 2. de ce mois le 
Baron de Marshal Commandant de la Place donna avis, qu’après minuit les Pruffiens 
avoient levé le Siége, qu’ils fe retiroient en hâte fur Littau, & qu’ils avoient aban- 
donné, 5. mortiers & 3. pièces de Canon de Batterie. 

On fut'auffi bientôt inftruit, que le Roi fuivoit -avec fon Armée les Troupes 
qui avoient, fait le Siége d’'O/miütz, & l’on a détaché à la pourfuite des Ennemis dif- 
ferens Corps pour les harceller dans léur retraite. 

De Vienne, le y. Fuillet, : M, de Post Major au Régiment des Chevaux légérs 
de Lümenflein traverfa'avant hier, vèrs les onze heures du matin, cette Capitale, pre- 
cédé de 8. Poftillons fonnans de leur cornet. & de 4, Officiers des Poftes, & allant 
à Schönbrunn porter à leurs Majeftés I. & R. la nouvelle de l’avantage confidéra- 
ble, que M. M. le Généraux de Laudohn & de Sifkowitx ont: remporté fur les 
Prulliens. 

M. le Général Comte de Drafkomitz traverfa aufi hier cette ville precedé de 
24. Poftillions fonnant de leur cornet, .& de 6. Officiers des Poftes, pour aller à 
Schönbrunn porter à L, L. M. M. la nouvelle dé la levée du Siége d’Olmiütz. 

De Berlin, le 29. Juin. On croit ici, que ce qui a donné lieu à nos Troupes 
de revenir de la Franconie dans la Saxe, eft le deffein que l’on a fuppofé du Géné- 
ral, Haddick de reprendre le chemin de cette Villen L’allarme s’y eft même répan- 
dué fur la nouvelle que l’Avant-Garde du Corps de Troupes 4ftrichiennes, aux ort- 
dres de ce Général, paroïifloit déjà à quelques lieuës d’ici, On publie d’un autre 
côte» que les Ruffens s'avancent aux confins de la Pomeranie, fur 3. Colonnes, l’une 
vèrs, Colberg, l’autre vèrs Driefèn, & Fa troifieme vèrs Nem-Stettin; ce qui fait, que 
l’on continuë de traÿailler avec vigueur aux fortifications de Mes dam: où mille hom- 
mes font employés à mettre cette Place en état de défénfe. Les Cofäques pouf- 
fent leurs courfes jufques danses environs de Cuffrin & de Landsberg. 


